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Chapitre numero 1
Titre : Accident
Poste le 19/08/2013 a 01:17:36 par AuteurInconnu

La pluie tapait fort sur la route apparaissant sous forme d’ondées. Les séquoias se balançaient langoureusement au rythme du Sonora, la nuit était tombée depuis quelques heures seulement. La route sinueuse qui parcourait la montagne ne pardonnait jamais l’imprudence des fous du volant. Bien que de nombreux rondins de bois avaient été placés en guise de glissières entre la route et le précipice, malgré cela, les accidents arrivait toujours. Dans la plupart des cas, la voiture chassait ou glissait dans les virages si le conducteur roulait trop vite il perdait le contrôle ; dans le meilleur des cas la voiture percutaient la terre coté montagne et il n’y avait qu’à appeler la dépanneuse, sinon la voiture percutait la rampe et dévalait la pente jusqu’à percuter un arbre. Bien souvent l’alerte était donnée trop tard par les travailleurs de nuits rentrant vers 6h00 ou encore les lève-tôt. L’équipe de secours la plus proche était donc dépêchée en catastrophe vers le lieu de l’accident environ 10-15 minutes après un appel d’urgence. Cependant, leurs efforts étaient bien souvent vain...
La vieille Camaro de Sam descendait la route 30 en direction de Fresno, il savait qu’il fallait être prudent ici. Les essuies glaces faisaient leurs ballet incessant de gauche a droite. Les phares éclairant la chaussée. Les séquoias millénaires défilaient au rythme des nombreux virages. Il revenait de chez Trixie, sa copine, ils s’étaient encore engueulés pour une histoire de regards au restaurant. Il l’avait gentiment déposée se promettant de ne plus jamais revenir la voir.
Il bidouilla sa radio pour chercher une chanson valable qui pourrait lui changer les idées, il tourna le vieux bouton, le grésillement familier rompait le silence pesant. Il tomba sur des débats de nuits, des émissions de voyances, quelques concerts de rock...mais rien de ça ne lui convenait Il se pencha vers la droite pour ouvrir sa boite à gant et en sorti une vieille cassette. Comme il faisait noir, Sam ne s’embêta pas à lire l’étiquette. Il inséra la cassette dans son vieil autoradio.
Aux premières notes, un sourire se dessina sur son visage. Il pensa que le hasard faisait bien les choses, il aimait cet accord de guitare reconnaissable entre mille: AC/DC Highway To Hell ... 
La pluie tombait toujours très fortement, et le vent se renforça. Sam voyait un léger halo lumineux devant lui, ce qui indiquait que la ville n’était plus très loin. L’autoradio s’emballa et commençait à rembobiner AC/DC.
«  C’est quoi ça encore, putain » jura-t’il en essayant de sortir sa cassette. Il tira sur la cassette en forçant l’ouverture, la bande magnétique se déroula : elle était foutue. Cet incident mit Samuel dans une humeur de chien. Plus concentré sur le lecteur, que sur son compteur il ne se rendit pas compte qu’il prenait de la vitesse, quand il releva la tête se voiture se dirigeait rapidement vers le bas-côté. Surpris, Sam donna un brusque coup de volant sur la gauche et sa voiture glissa par l’arrière. Il s’avait qu’il devait les changer ses pneus, le sheriff le lui avait déjà dis et l’avait mis en garde de L’aquaplaning dût aux pneus lisses ! Il redonna un coup de volant pour reprendre le contrôle de sa voiture, en vain. Il tapa les rondins, bien que ceux-ci aient considérablement freiné la Camaro, elle passa de l’autre côté. Sam, abasourdis par le choc n’arrivait pas à freiner, la voiture dévalait la pente et prenait de la vitesse, les arbres défilaient et ça, ça n’était pas bon Sam le savait.  La voiture prenait toujours plus de vitesse ; il le savait, l’impact sera violent. Il prit son volant, s’y accrocha le plus possible, contractant chacun de ses muscles comme il ne l’a jamais fait. Puis la voiture se retourna, il n’avait pas pensé à cette éventualité, il fit une dizaine de tonneaux avant de percuter un arbre. Sam était salement amoché, son nez était cassé et un important flot de sang coulait. Sa jambe saignait aussi, un os sortait de sa jambe. Il hurla de douleur. Il chercha fébrilement son téléphone portable, puis il se souvenu qu’il l’avait posé sur le siège, les vitres étant éclatés, son portable avait de grandes chances d’être 20 mètres plus haut. Il poussa un râle et se détacha douloureusement. Il avait des côtes cassées, il les sentait à chaque respiration, à chaque mouvement. Il essaya d’ouvrir sa portière, elle ne bougeât pas d’un poil. Il regarda autour de lui, la nuit était noire, sombre. La pluie commençait peu à peu à réduire d’intensité. Il ne voyait rien, que des sapins à perte de vue. Même le halo rassurant de la ville avait disparu derrière l’épaisse cime de la forêt. Il essaya d’alerter avec son klaxon, mais rien, juste un faible couinement qui fini par se taire. Peu à peu une fatigue inhabituelle s’empara de lui, il luttait pour résister mais en vain...Il était seul, il avait mal et il savait qu’il allait mourir, cette nuit du 12 octobre.





Chapitre numero 2
Titre : Chuchotements
Poste le 19/08/2013 a 01:17:36 par AuteurInconnu

Sam, se réveilla, malheureusement pour lui ce n’était pas un rêve. Le froid, c’est le froid qui l’avait réveillé, toujours vaseux, il tenta de lire l’heure sur sa montre, il était 4h17 cela faisait donc 2 heures qu’il était là, attendant son heure ? Il regarda sa blessure à la jambe, l’os était toujours là. Il ressortait un peu au dessus du genou, il n’avait plus mal, sa jambe était engourdie par le froid, la perte de sang, l’humidité qui sait…il ne savait plus. La pluie, elle, avait cessée et le ciel s’était découvert, la lune éclairait maintenant l’endroit un petit lac se trouvait à une quinzaine de mètres. Sam appuya sur le klaxon, toujours rien. Il pensa que Dieu lui en voulait…Sam pria pour que quelqu’un vienne, qu’une lumière apparaisse, qu’on le recherche…
A cette pensée, il se rappela qu’une vieille lampe torche que son père lui avait donné, se trouvait dans le coffre, mais il serait obligé de bouger de son siège. Il regarda derrière lui et essaya de distinguer à la lumière de la lune les quelques affaires qui restaient dans l’habitacle. Il y avait 2 cassettes, un pull qu’il enfila pour ne plus avoir froid... il chercha encore se penchant et se tordant toujours un peu plus, lui infligeant d’horrible douleur, le torturant encore plus. Il pensa que si il avait eu une hémorragie interne, il ne se serait pas réveillé. Puis son cœur fit un bond dans sa cage thoracique meurtrie : il la voyait, du moins il voyait le manche dépasser d’en dessous du siège passager. Dans un ultime effort il se pencha malgré les côtes cassées qui lui provoquaient d’immenses douleurs. Il criait et sanglotait. Il appuya sur la touche « on » de la lampe torche, elle ne s’alluma pas, pris de panique il pleura de plus belle, il en avait marre, marre de souffrir, peur de mourir, de mourir aussi jeune. Apres ce moment de panique, il se calma et démonta la lampe, il vérifia les piles et réitéra son geste. « on »...un long faisceau jaune illumina l’habitacle. Sam pleura de joie, il revérifia l’habitacle pour voir si son portable n’avait pas glissé dans un recoin de la voiture mais il ne le trouva pas. Il entrepris donc de sortir par le côté passager. Il savait que ça serait dur et douloureux mais il le fallait, ça vie en dépendait.
Lorsque qu’il bougeât son bassin une douleur l’aveugla, il regarda sa cuisse où l’os sortait...le sang coula abondamment, le fait qu’il n’avait pas bougé pendant si longtemps avait comprimé l’artère, il se dépêcha de sortir du mieux qu’il pouvait et il rampa hors de sa voiture. Avec sa lampe il fit des grands moulinets tantôt vers le lac, tantôt vers la route 20 mètres plus hauts. Il essaya même de faire du morse « S.O.S » mais rien, rien en réponse, aucune lumières en vu. Le sang continuait de couler, et Sam sentait qu’il partait, il essaya de compresser sa plaie comme il le pouvait. Il hurla de douleur. Un craquement se fit entendre vers le lac, il mis sa lampe du bon côté en faisant des appels de lampes « on-off-on-off », il crut voir deux personnes marcher. Il agita son bras valide et tenta de crier.
« A l’aidde...argg...Au...secouuur !!! » les côtes lui déchiraient ses poumons, l’empêchant de gonfler ses poumons correctement et de crier.
Les gens s’éloignaient en courant, Sam tenta de leur crier dessus.
« Revenez ! Ne me laissez pas !!! » Puis plus rien, la lampe s’éteignis, le silence de la nuit reprenant le dessus sur Sam. Le garrot ne marchait pas, le sang coulait, il se sentait partir puis s’évanoui.
Des murmures et des mains, s’empara alors de lui :
-« on a pas le droit de faire ça, rentrons ! Laisse le là... » Murmura une femme d’un air stressé.
-« non, il a l’air d’un enfant,  il a l’air d’avoir lutter pour sortir de sa voiture et vivre regarde dans quel état il est, on peut pas le laisser comme ça » murmura l’homme.
-« oui, pauvre enfant...mais c’est interdit par le règlement, si Jonas l’apprend..  » s’inquiéta la femme
-« On ne lui dira rien, donne moi le tube et l’aiguille ... »demanda l’homme d’un ton extrêmement serein vu la situation.
Sam, ouvrit les yeux, il ne voyait rien et parla avant de s’évanouir :
-« Je veux pas mourir... »
Les chuchotements se turent alors mais les mains continuèrent à bouger sur son bras. 





Chapitre numero 3
Titre : Trauma
Poste le 19/08/2013 a 01:17:36 par AuteurInconnu

Un bruit de machinerie monotone se faisait entendre dans la chambre insipide de l’hôpital. La lumière crue empêchait Sam d’ouvrir complètement les yeux. Il entendait quelqu’un parler, très loin de lui,  il ne comprenait pas du tout ce qui ce passait ni ce qui s’était passé. Il était là sans y être vraiment, dans un genre de flottement agréable et douillet. Il sentait que ça main s’était soulevée sans même que son cerveau lui en ait donné l’ordre. Les voix se faisaient de nouveau entendre, cette fois elles semblaient plus proches. Sam était bien, et il ne voulait pas qu’on le tire d’un si bel endroit. Des brides de conversations se mêlèrent à ses pensées.
-« vérifier ses pupilles »
-« Oui docteur »
Des doigts délicat relevèrent alors ses paupières une à une, une intense lumière lui entra dans son crane.
-« C’est bon, il réagit... ses constantes sont bonnes... » 
-« Parfait c’est un solide que nous avons là, le cerveau n’a pas l’air d’avoir été touché ... Vous lui passerez deux culots de CC + histoire de l’hydrater un peu et qu’il se réveille rapidement, vous vérifierez aussi sa tension toutes les heures... »
-« Bien docteur...Doc...Docteur !! Il ouvre les yeux » s’exclama une jeune femme.
Difficilement, les yeux de Sam clignotèrent et peu à peu s’habituèrent à la luminosité de la pièce. C’était une chambre moyenne, avec des rideaux beiges aux fenêtres. Une femme brune en blouse blanche et à petits pois vert prenait sa tension en regardant un écran de contrôle d’un air nerveux. Le médecin, lui rajustait une perfusion et le regarda droit dans les yeux en lui souriant.
-« Sam, tu es à l’hôpital, tu as eu un accident de voiture... »
Sam essaya de parler mais une immense douleur le prit à la gorge. 
-« Tu ne peut pas parler car tu as un tuyau dans la bouche pour t’aider à respirer...tu reviens de loin tu sais ? » confia le Docteur avec un regard soulagé.
Sam regarda le médecin, il aurait tellement voulu parler, lui demander quel jour on était, quand est-ce qu’il avait été trouvé.... Le docteur semblait avoir compris le regard de Sam. 
-« tu as eu ton accident le 12 octobre 2010, entre 2h et 3h du matin d’après ce que ta copine Trixie à dis à la police, vous étiez de sortis ce soir là, tu te souviens ? »Demanda le docteur
Sam fit non de la tête et fit comprendre au docteur de continuer.
-« Tu as vraisemblablement quitter la route et tu as perdu le contrôle de ta voiture. Un routier a vu les glissières défoncées et il s’est arrêté pour voir, et tu étais là. Tu as été découvert à 7h30 du même jour.  Tu as été dans le coma une semaine...mais rassure toi, maintenant tout va bien. Tu cicatrises à une vitesse folle, c’est pas donné a tout le monde ça !» 
Sam était complètement paumé, il ne se rappelait de rien, il avait des courbatures partout et voulait dormir.
Le docteur repris la parole :
-« Tu pourra voir ta famille quand tu sera assez reposé, je vais les prévenir que tu es sorti du coma... » Le docteur se leva et se dirigeât vers la porte.
-«  Vous me le mettez en observations et vérifierez ses constantes... »
-« Toutes les heures, ne vous inquiétez pas je m’occuperais bien de lui » coupa l’infirmière d’un ton chaleureux.
-« Vous êtes parfaite Claire... Allez Sam repose toi bien ! » Le docteur quitta la chambre et ferma la porte. L’infirmière s’approchât de l’intraveineuse et injecta à l’aide d’une seringue un tranquillisant.
-« Voilà de quoi bien dormir ! Et je te souhaite officiellement la bienvenue en Trauma ! » Son regard bienveillant de nounou rassurait Sam, les effets du sédatif se firent sentir rapidement, un long et profond sommeil emporta Sam...





Chapitre numero 4
Titre : Sourire
Poste le 19/08/2013 a 01:17:36 par AuteurInconnu

Perplexe, si on devait trouver un mot pour décrire l?expression du Docteur Gus Van der Beck ça serait perplexe. Il ausculta les radios une nouvelle fois, ne comprenant pas d?où l?erreur pouvait venir, il avait fait refaire les radios, appelé les différents services pour savoir si des radios n?avaient pas étés échangés.
La réparation des os et des tissus s?était déroulée si vite, trop vite pour être normale. Il avait beau cherché dans les annales de médecine, les archives de l?Hôpital, rien, rien de similaire à tout ça.
Bien entendu, il en avait parlé à un de ses plus proche confrère, lui penchait sur un excès de bourgeons charnus, normalement il n?y à qu?un. Le bourgeon charnu est un tissu transitoire se mettant en place après la détersion et dont le but est le comblement d'une perte de substance tissulaire par un tissu fibreux, ça Van der Beck le savait. Mais, jamais un tel excès pouvait faire cicatriser aussi vite, la peau il voulait bien le croire mais les os...
Il avait simplement réussi à trouver dans les vieux livres des cas de ce genre où des personnes après des attaques d?ours ou de Lynx se trouvaient salement amochés et qui se sont très vite remis, hélas ces histoires dataient et étaient trop anciennes pour vraiment y croire.
Le téléphone sonna, Gus posa son rapport sur son bureau de merisier. Il appuya sur le Haut-parleur du téléphone :
-« oui.. »
-« Votre rendez-vous de 11h est là docteur, Monsieur Sam Dark et ses parents... »
-« Merci, faites les entrés s?il vous plait... »
Il remit sa cravate droite et accrocha son sourire de circonstance. La porte s?ouvrit, Sam entra en premier avec ses béquilles. De toute sa carrière Gus n?avait jamais vu ça, 3 semaines après son accident ce jeune homme marchait...
-« Bonjour Monsieur et Madame Dark, ça va Sam ? » dit-il avec un sourire en les saluant.
-« ça va...ça va je pensais pas que j?aurais pu remarcher aussi vite... » Confia Sam
-« Oui, à vrai dire, nous non plus Sam, c?est très rare  guérir aussi vite après de telles blessures... Mais rassurez-vous, dit-il en parlant aux parents, je tiens personnellement à ce que Sam soit régulièrement suivit pour des contrôles par mon équipe »
Le père de Sam prit la parole.
-« Je vous en remercie, mais ça fait déjà 4 semaines et on a vraiment beaucoup souffert avec cette terrible épreuve, et on ne veut pas infliger à Sam de venir constamment à l?hôpital sous prétexte qu?il se remet mieux que les autres de son accident, il guérit c?est ça le but, rien d?autre »
Van der Beck était sceptique, il comprenait ce que voulait dire monsieur Dark, lui aussi était père, mais médicalement parlant Sam était un phénomène de médecine et ne voulais le laisser partir ...
-« Je ne peut pas vous retenir Sam, mais vous savez vous avez un organisme assez résistant et combatif, ça nous aiderait beaucoup de vous étudier... » 
Van der Beck savait que s?était foutu, le jeune partirait et il n?aurait pas sa découverte incroyable au palmarès de sa carrière... Il ne pouvait pas l?obliger, il ne pouvait que le laisser partir.
-« Ecoutez, je ne suis pas un cobaye, j?aimerais enfin retrouver une vie normale, comme avant » implorait Sam au Docteur
Van der Beck était gêné, et ne savait quoi dire. La convalescence de Sam s?était bien passée, il n?avait pas d?arguments suffisamment solides pour le retenir un jour de plus à l?Hôpital.
Une fois les portes automatiques de l?hôpital franchi, Sam savoura. Il en avait fini, il était dehors. Le temps était humide et le soleil jouait à cache-cache avec les nuages. 
Ses parents aussi savouraient, leur fils unique rentrait à la maison, dire qu?ils avaient failli le perdre...Ils ne préféraient pas avoir ses idées en tête et commencèrent à savourer la présence de leur fils, sans infirmières, sans docteurs autour.
-«  Alors tu veux quoi ce soir à manger ? Tu veux qu?on appelle Trixie ?  Des amis ? »S?excita sa mère
-« Mais laisse le tu vois bien qu?il est crevé...il va rester à la maison devant de bons DVD... » Ajouta le père en rigolant.
-« Merci, mais...j?aimerais voir....l?endroit ... et la voiture » demanda timidement Sam
Ses parents échangèrent des regards inquiets, puis résignés.
Le père marmonna à sa femme «  je t?avais dit ». Sam savait que pour les parents ça serait un calvaire, mais il avait besoin de voir les choses, il ne souvenait de rien et voulait comprendre. Malgré cela, Sam garda le sourire, impatient de tourner une bonne fois pour toute la page. Les gens avaient t?ils exagéré ? Il allait enfin pouvoir se faire sa propre opinion.





Chapitre numero 5
Titre : Réminiscence
Poste le 19/08/2013 a 01:17:36 par AuteurInconnu

Sam regardait défiler les vieux bâtiments en brique rouge de la ville de Fresno, la vie avait continué son chemin pendant que la sienne était en sursis, en pause. Mais aujourd’hui tout ça n’était qu’un mauvais souvenir, un mauvais souvenir quelle idée ! Il ne se souvenait de rien, seulement de sa convalescence à l’hôpital.
Ses parents étaient silencieux, Sam ne leur en voulait pas du tout, il savait que revoir le lieux de l’accident serait dur pour eux, mais qu’importe Sam voulait voir.
Au bout de 20 minutes de route, la route 30 et ses séquoias était là. Arrivé au quatrième virage  le break familial s’arrêta. Le père de Sam l’aida à sortir, l’air était chargé d’humidité et d’une forte odeur de résine de conifères embaumait l’air. La rambarde en bois n’avait encore été remplacée. De la peinture rouge y était encore. Il s’avança un peu plus vers le précipice. Un long chemin avait été tracé par les tonneaux que la Camaro avait faits, chemin qui s’arrêtais à un gros séquoias comme planté là pour attendre les malheureux qui sortais du virage. L’écorce de l’arbre multi centenaire, s’était bien abimé, mais avait déjà commencé à se réparer, une épaisse sève couleur ambrée suintait des cicatrices laissées par l’impact de la voiture.
Sa mère s’impatientait,
-« Bon, voilà tu as vu ! s’exclama t’elle. Allez la casse ferme à 13h30, si tu veux voir ta voiture et récupérer quelques affaires c’est le moment d’y aller. »
Un gros rottweiler enchainé gardait l’entrée de la casse de Fresno. La mère de Sam resta dans la voiture, elle ne voulait pas voir le véhicule qui avait faillit devenir la dernière demeure de Sam. 
Un gros monsieur avec une chemise à carreaux rouges, un jean à bretelle s’avançait vers eux, il avait une grande barbe grise et une casquette de chasse.
-« Bonjour, je peux vous aidez ? » Demanda t’il en s’essayant les mains pleines de cambouis.
Le père de Sam pris la parole avant son fils.
-« Nous voulons voir la voiture de mon fils, une Camaro rouge de 1979 , mon fils à eu un accident avec il y a 4 semaines... »
Le vieux monsieur, regarda Sam avec des yeux ronds.
-« Mais...mais c’est vous qui étiez dans la voiture ?? ! »demanda le vieux en regarda Sam d’un air ahuri.
-« euh...oui »lacha Sam, un peu gèné.
-« Mon dieu, vous savez que c’est un miracle que vous soyer toujours en vie ?! »
-« Oui, on me le dit souvent » s’agaça Sam
-« Bon, on peut la voir ? » trancha le père de Sam
-« Oui, oui suivez moi...je m’appelle Earl et ça c’est Rocky » dit il en montrant son chien 
Sam et son père ne dirent mot. Au bout de quelques minutes de marche dans les allées remplies d’épaves en tout genre, Earl s’arrêta devant un carcasse rouge.
-« Voilà, on y est...je...je vais chercher la boite où il y a toute les affaires qu’il y avait dans la voiture, j’allait vous l’envoyer par la poste ... »
Sam s’avança et n’en revenait pas... sa voiture avait l’air d’une boite d’allumette écrasée. Il osa regarder à l’intérieur, des bris de verres jonchaient le sol, du sang à profusion tapissait les sièges et la moquette... Sam contempla l’intérieur, cherchant à se souvenir...rien. Il regarda l’auto radio. Une cassette était...il demanda à son père de la prendre. Non sans effort, il l’a ramena...
Sam lut l’étiquette, AC/DC... Un flash, une réminiscence...
-« Papa, je crois que c’est à cause de la cassette que j’ai eu l’accident... » 
Son père ne répondait pas et le regardait d’un air inquiet.
-« La cassette s’était emballée et j’ai voulu la retirée et.... »
-« l’accident » termina son père.





Chapitre numero 6
Titre : Découverte
Poste le 19/08/2013 a 01:17:36 par AuteurInconnu

Un mois et demi après son accident, Sam n’avait gardé aucune séquelle, il n’avait plus besoin de béquille pour marcher. Il avait même recommencé à courir. Une fine cicatrice était visible qu’au niveau sa cuisse, curieusement plus haut que sa fracture ouverte.
Depuis des semaines, Sam devait refuser les demandes les médecins, docteur et professeur. Ils voulaient son sang, ses radios, son ADN. Sam ne voulait rien de ça, il voulait une vie normale. Dans trois jours, il allait reprendre le lycée. Il était en dernière année. Trixie avait voulu le revoir, mais Sam n’avait pas oublié que le soir de son accident il s’était fâché avec elle, il la rembarra gentiment.
Le jour de son retour en classe, Sam se leva surexcite, il avait hâte de retrouver ses amis. Il déjeuna, prit sa douche et se rasa, voulant faire vite il se coupa sur 1 centimètre au dessus de la lèvre, il se traita de tous les noms en cherchant un coton, mais dès qu’il en trouva un et qu’il se plaça devant le miroir, il n’y avait plus de coupure. Il nettoya le sang et inspecta sa peau encore humide. 
Il ne comprenait pas, puis hésitant il regarda son rasoir. Il avait surement lu trop de comics étant petit... Mais il avait envie d’essayer, une coupure n’avait jamais tué personne... Du moins à cette faible profondeur. Il pris son rasoir et avec son indexe il glissa le long de la lame. Une fine coupure se fit laissant un trait rouge...
Sam regarda attentivement, et ce qu’il vit le fit sourire. La coupure se refermait !
Sam était surexcité par cette découverte, il voulu allez prévenir ses parents mais à mi-chemin il se ravisa ; « il vont me prendre pour un monstre si je leur montre ça... » Sam n’avait aucune envie de retourner dans cet hôpital. Il garda donc le silence.
Ses parents ne voulaient pas qu’il conduise, « trop sensible », Sam était donc déposé devant son école. 
Tous ses copains étaient là pour l’accueillir, Sam appréciât cette attention. Mais bien sûr son retour n’enchanta pas tout le monde. 
-« Alors débile, on sait pas tenir son volant »
Sam se retourna et vit Clark avec sa bande, des mecs balèzes. Il reprit son chemin, il ne voulait pas se battre, il savait que la vie ne tenait parfois qu’à un fil.
De retour chez lui, Sam repensa à son expérience du rasoir. Il voulait renouveler l’expérience, il pris son rasoir et se trancha le doigt...le sang coulait puis la coupure se refermais 2 secondes après ; Il voulu expérimenter quelque chose de plus gros. Il alla dans la cuisine et prit un couteau à viande. Il serra la lame dans sa main de toute sa force, un grand picotement traversa son bras. Il lâcha le couteau et la large plaie se referma. 
« Putain, mais c’est trop bien » murmura t’il
Il courra dans sa chambre et  commença à tester les différents objets coupant qu’il avait sous la main, des ciseaux, du verre, son compas, une canette d’aluminium...à chaque fois la même chose, sa blessure cicatrisait instantanément. 
Il souriait. Cette découverte lui plaisait...mais il n’en avait pas fini avec ses expériences... 





Chapitre numero 7
Titre : Bagarre
Poste le 19/08/2013 a 01:17:36 par AuteurInconnu

Le nouveau téléphone de  Sam sonna, une musique d’un chanteur à la mode sortait de sa poche.  Le nom de Trixie s’affichait, « jamais elle lâche l’affaire, elle » pensa t’il. Il accepta l’appel :
- « Trixie ! Quoi encore « 
- « S’il te plait écoute moi... »
- « je t’écoutes... « 
- « Voilà, je m’en veux vraiment je te jure...j’arrête pas de pleurer depuis l’accident, si je ne t’avais pas fait chier tu aurais pas eu cet accident »
- « Ecoute.... personne n’y pouvait rien, j’ai merdé et voilà...après ce qui c’est passé...c’est du passé. Et ... arrête de t’en vouloir t’y est pour rien, je vais bien...y a pas eu mort d’homme... Maintenant il faut savoir tourner la page... »
Trixie semblait ravaler ses sanglots... et lâcha un timide « Merci »
- «  Ecoute, Sam même si c’est fini entre nous, je voulais t’invité à ma fête d’anniversaire, mes parents seront pas là...donc on aura la maison à nous ! Y aura tout les amis de l’école seront là... »
- « Clark et sa bande d’abrutis aussi j’imagine ?? » ajouta Sam d’un air sarcastique
- « Oui, ils passeront peut être...alors je peux compter sur ta présence samedi? »
- « Ouais je sais pas, je verrais ... merci pour l’invitation, bon je te laisse je dois y allez »
- « Ah, d’accord...Ben à samedi...j’espère » dit elle d’un ton triste.
- « Salut… » Sam coupa son téléphone.
Il soupira, depuis son accident, rien n’était comme avant. Tout avait changé, le comportement de ses parents, amis ... Et ça l’énervait.
Chaque jour, c’était la même chose, un surplus d’attention, cela l’étouffait à la longue.
Sam lança son téléphone sur son lit. Et alla prendre son bain, pour se délasser oubliez l’appel de Trixie. 
En se déshabillant, il se regardât attentivement. Dans son souvenirs, avant l’accident, il avait un corps assez mince peu développer musculairement. Mais cela avait changé, ses abdos se dessinaient plus nettement, ses biceps s’étaient développés. Sam souria d’un air niais, se découvrant un physique d’athlète. 
Cet accident avait changé bien des choses dans sa vie, mais il ne savait pas comment, ni pourquoi. Les changements étaient là, après c’était à Sam d’interpréter. Sa cicatrisation rapide, le développement de ses muscles...il ne comprenait plus. 
Le lendemain, Sam allait reprendre le sport. Le médecin n’avait vu aucun souci. Sam allait devoir se coltiner Clark, cet enfoiré qui se prenait mieux que tout le monde, « sportif de mes deux » murmura Sam.
A 14h, Sam était en avance il avait fini de lacer ses chaussures quand Clark et ses trois acolytes  entrèrent en rigolant.
- « T’as vu la tête qu’il à fait ??? « Mais non, jte jure j’ai rien dit !! »  » 
- « J’avoue quelle merde ce mec... heureusement qu’il n’est que balayeur, en même temps il ne sait faire que ça » lança Clark d’une voix forte.
Sa bande éclata de rire et ils s’installèrent sur les bancs pour se changer.
- «  Tient voilà, le fou du volant ! Cria Clark en s’avançant vers Sam. Alors... on reprend le sport connard ! On a plus bobo ?!! » 
- « Ferme ta gueule enculé » souffla Sam entre se dents.
Les trois autres firent un « OHHHH !!! » provocateur.
- «  Attention Bambi s’énerve ! Tu vas me faire quoi crevette ! » 
- « Je vais te faire voir le cul de ta mère ! »
Clark s’emporta et saisis Sam par l’épaule et le projeta au sol. 
- « Vient de battre si t’ose »
Sam perdit son sang froid, se leva. Le grand gabarit de Clark le persuada de ne pas faire le héros.
- « T’en vaut pas la peine... »
Sam s’en alla. Clark l’appela, Sam se retourna et pris un large poing dans la figure. Sam se retrouva au sol.
Les potes de Clark le félicitèrent. Sam s’emporta, il se leva s’approcha de Clark.
- « Tu vas faire quoi Crevette ? » demanda Clark
Le coup partit tout seul Clark se retrouva au sol, complètement sonné, ses copains venant à son chevet. 
Sam se découvrit une force, capable de mettre Clark au tapis ! Il était fier ! 
Clark se releva, d’un bond. Il se débarrassa de ses potes qui le soutenait. 
Sa lèvre saignait légèrement. Il n’avait pas l’habitude qu’on lui réponde et encore moins qu’on le frappe.
-« Alors comme ça tu oses me frapper petite merde »
-« J’aurais tord de ne pas m’en privé, d’ailleurs tu saigne un peu là »défia Sam.
Clark s’approcha d’un air menaçant. Et se jeta sur Sam. 
Sam n’eu même pas le temps de réfléchir, qu’il retrouva la gorge de Clark entre les mains le tenant 20 centimètres au dessus du sol.
-« Arrête taré, tu vois bien qu’il étouffe LACHE LE ! » s’écria un des camarades de Clark.
Sam lâcha prise,
Clark en effet, devenait de plus en plus rouge. Il s’écroula sur le sol, à quatre pates, se massant le cou.
-« On en restera pas là, enfoiré » cria Clark en sortant.
Sam sentait son cœur battre et l’adrénaline montée en lui. Ses mains chauffaient de plus en plus, puis ses jambes, sa tête puis son corps tout entier. Sam avait de plus en plus chaud, il était mal, il cherchait la fraicheur en se collant au carrelage froid mais rien y faisait, la chaleur grimpait toujours en lui.
Il alla dans les douches et ne prit même pas le temps de tirer ses vêtements. Il brulait littéralement, malgré l’eau froide la chaleur amplifiait, jusqu'à ce qu’une grosse boule de feu l’embrase. Curieusement la boule de feu ne le brulait pas, au contraire cela avait permis en quelques sorte d’évacuer la chaleur. Puis peu à peu, les flammes se transformèrent en flammèches et s’éteignirent finalement.
Sam se retrouva nu, au milieu des douches, des restes de vêtements carbonisés autour de lui. Par chance, il avait des affaires de sports dans son sac. Il les enfila et attendit les autres. Haletant toujours après ce curieux phénomène.





Chapitre numero 8
Titre : Soirée
Poste le 19/08/2013 a 01:17:36 par AuteurInconnu

Sam ajusta sa chemise en se regardant dans le miroir. Vince, son meilleur pote était sur le lit, tapant des SMS à tout va.
-« ça va mieux avec Trixie ? » demanda t’il
-« bof… tu sais maintenant, c’est du passé, j’ai plus envie de revenir sur cette histoire…niveau cul c’était pas mal du tout, mais elle est très…non, elle TROP chiante »
-« ouais, je vois…en tout cas couple ou pas, elle sera très contente de te voir ce soir. Elle était assez traumatisée après ton accident… »
-« Oui je sais, écoute Vince…parlons d’autre choses, ça me saoule d’entendre toujours Accident, accident, accident ! A la fin, ça devient assez lourd…c’est pas contre toi hein ! »
-« T’inquiète, je comprend…bon ce soir Sam on se met minable ! On l’a bien méritée cette soirée ! » Rassura Vince d’un ton enjoué.
-« ça tu l’as dit… merci de m’amener d’ailleurs ! Mes darons n’ont toujours pas pris l’initiative de chercher une nouvelle caisse…du coup j’en profite ! »
-« Et tu as raison mec, au moins j’ai une excuse pour passer pleeeeiiiin de temps avec mon meilleur pote ! » dit-il en baillant.
-« Bon c’est bon je suis prêt, on peut y allez ! »
Ils dévalèrent les marches 4 à 4 puis Sam prit sa veste qui était accrochée dans le hall. Vince avait une vieille Ford Taurus grise de 1996, qu’il avait reçu de sa Grand-Mère infirme depuis peu, elle puait la marijuana et la vieille pisse de chat.
Sur le chemin de la fête Vince, se gara sur le parking d’Hannibal Liquor, pour acheter un bourbon bon marché à $9,99 pièce, une affaire !
Vers 21h, les deux amis arrivèrent à la fête, faiblement éméchés. Trixie vint voir Sam avec la bouche en cœur. Vince l’y empêcha, en lui prenant la tête dans ses bras, lui frottant vigoureusement son cuir chevelu avec son poing et lançant un joyeux :
-« Ooooooh quelle gentille fille »
Sam pu alors se faufilé parmi la foule. Eméché, il regarda les gens un peu de travers. Avant l’accident, il aurait déjà eu 3-4 gros bras sur le dos, mais l’épisode de Clark avait apparemment fait son petit effet.
Trixie avait sa maison pour la semaine, ses parents étant au séminaire annuel des dentistes.
Pour sa fête, elle avait vu grand, de grands palmiers gonflables, des matelas gonflable, un grand buffet et de la bière à gogo.
Sam alla se restaurer au buffet, il mangeât de tout, en très grosse quantité. C’est à ce moment là, que Clark et sa bande arriva. Le gros 4x4 Porsche du père de Clark défonça la pelouse. Une bande nana et de soumis vinrent à leur rencontre et hélèrent. Sam, dans une totale indifférence continua à dévaliser le buffet, mais sa tranquillité fut troublée par le son assourdissant qui venait du Porsche. Clark était debout sur le capot et dansait. 
Sam cria de façon à recouvrir la musique.
-« Belle épilation Clark ! Ta demandé le maillot avec ! »
Un silence, seulement rompu par la musique s’installa. 
Comme il s’y attendait, Clark ne releva pas, et fit mine de ne pas entendre. Cependant, son courage avait rameuté quelques minettes en mal de mec viril, avec du poil !
-« Salut Sam, comment tu vas ?? Tu viens danser ?? » S’engagea une jeune blonde survoltée.
-« heu…ben…si tu veux Kate »
Sam reposa son burrito, et alla danser sur la piste de danse improvisée dans le salon. Dès la première minute, Kate se montra très entreprenante. La musique, une danse très caliente, n’arrangeât rien. Elle frotta son derrière contre l’entre-jambe de Sam. Entre-jambe qui répondit presque automatiquement à la stimulation. Sam aimait ça, l’alcool aidant il devint plus entreprenant et commença à embrasser Kate. Ses mains venant palper ses seins coincés dans un beau soutient gorge en dentelle victoria secret… Ma la réaction de Kate dépassa toutes ses attentes : elle le gifla. Les autres le regardèrent, avec un air narquois.
Cette humiliation, cette provocation provoqua en lui un état de colère intense. La chaleur vint alors saisir son corps. 
Il alla se refugier dans les toilettes, il s’avait ce qu’il allait se passer et attendit. Comme prévu, le feu consuma ses vêtements, et déposa une fine couche de suie sur la tapisserie. Il se retrouva donc nu, dans les toilettes. Un des gars de la fête frappa à la porte.
-« hey mec ! ça va, toi aussi t’as la chiasse ?!! ça doit être les buritos…dépêche toi s’il te plait »
En panique, Sam débloqua la serrure et il se jeta par la petite fenêtre. Il sauta et commença a fuir, vers chez lui. Cependant, il voulu s’arrêter pour se vider sur la caisse de Clark.
Il prit son outil et commença à pisser. Sam fut stupéfait. Son urine semblait « acide » en effet la carrosserie du Porsche se désintégrait et laissait de profonds trous. Il écrivit alors « CON » et s’en alla en courant. Curieusement, le paysage se déforma et dilata, en l’espace de 3 secondes il était déjà devant chez lui !





Chapitre numero 9
Titre : Mac Gyver
Poste le 19/08/2013 a 01:17:36 par AuteurInconnu

Sam s’était donc retrouvé devant chez lui avant qu’il n’ai pu dire « Gesundheit ». Pieds nu, il marchait sur la pelouse du pavillon familial pour rentrer par la porte de derrière. Esquissant les pièges à renards, il se faufila jusqu’à la petite porte. Il appuya sur la poignée, mais son « innocent » de père avec verrouillé la porte, pensant que son fils allait rester chez son meilleur ami, Vince, faire du touche pipi. 
Le fait était là, Sam était nu et coincé dehors. Il ne voulut pas réveiller ses parents afin de ne pas s’engager dans des explications vaseuses sur sa tenue d’Adam. Il fallait qu’il trouve une clef, ou un subterfuge adéquat.
Sam chercha sous le tapis, le pot de fleur, mais aucune clé ! Sam, au bout de 10 minutes d’attentes dans le froid, eu l’idée immobilière de passer par la fenêtre de la cuisine qui était restée entrouverte. Non sans mal, il se faufila entre les ustensiles tranchants et autres bibelots fragiles. A pas de loups, tel un canidé à la recherche d’une femelle à accoupler, Sam grimpa 4 à 4 les marches. Il alla dans sa penderie, et prit une tenue pour s’habiller. Bien sûr, il avait prévu une tenue qu’il ne mettait plus. Si jamais l’épisode des toilettes venait à se reproduire…il ne voulait que sa garde robe y passe. C’est donc en vans, T-shirt Green Day-Concert 2004 et slim noir à chaines qu’il alla pour la seconde fois à la soirée chez Trixie. Il se mit sur le trottoir et commença à courir. Le phénomène se reproduisit. Le paysage semblait se dilaté en un tube étroit, et la seconde d’après Sam était devant la maison de Trixie. La fête cependant, eue l’air d’avoir tourné court. En effet, la foule de jeune et les voisins s’était attroupée dans la rue. Trixie était en larmes dans les bras de ses deux meilleures amies.
En effet, un immense brasier enflammait la (feu) maison de Trixie que des pompiers essayaient d’éteindre.
 -« Mais t’était où toi ?!!!!!! » cria en pleurant Vince
-« bah j’étais dans les bois » répondit  innocemment Sam
-« Tu foutais quoi dans les bois ? »demanda t’il
-« bah….mais il s’est passé quoi ? »
-« On sait pas, y a eu le feu dans les chiottes et vu que c’est une maison en bois tout à flambé … » 
-« ah merde….hum….et … ils savent qui s’est ? »
-« ben, les flics interrogent le mec là-bas »
Sam se retourna et reconnu (par la voix) le jeune gars, qui attendait pour aller aux chiottes. Il se faisait tazé par deux flics.
-« Ah merde….du coup…la fête est finie ? »
-« ??? t’as fumé Sam ??? Trixie vient de perdre sa maison, elle est toute seule et elle va se faire tuer par ses parents, t’imagine si ils n’ont pas d’assurance ??? Ils seront ruinés et à la rue !!! » S’exclama Vince
-« Ouais, c’est pas cool. Dans ce cas là, ça sert à rien de rester là à regarder… tu me ramène ? » Demanda d’un air non-chaland Sam.
L’expression du visage de Vince, indiqua à Sam qu’il avait peut-être fait une gaffe. 
-« ben quoi ? »
-« tu m’épates là Sam, je suis ….Outré ! » s’indigna Vince.
Sur ses paroles, Vince alla prendre Trixie dans ses bras,  il la tenait bizarre, sa main était sur son cul, et il fit à Sam un pouce levé suivi d’un fuck.
Sam murmura.
-« m’en fout, moi au moins j’ai des pouvoir ! Ma pisse est acide ! »
Sam s’en alla alors, seul dans la nuit. Il ne voulait pas rentré tout de suite, il alla marché sur les trottoir du centre ville. Il demanda même une cigarette à une prostituée transsexuelle à bottes en sky blanche. Il avait été embarrassé, car il ne savait pas si il fallait dire « merci madame/ monsieur / mademoiselle … »
Il tira sa clope contre un lampadaire, repensant au fiasco de cette soirée. Trixie avait perdu sa maison, tous ses souvenirs à cause de lui… il ne se sentait pas fier.
Une voiture le sorti de ses divagations cérébrales. Un homme barbu avec un costume en tweed vert marron, le toisa :
-« Bonjour jeune homme »
-« Bonjour… »
-« Vous travaillez là ? »
-« Hein ?? »
-« Bah…vous travaillez ou pas, là ? »
-« ….je ne comprend pas… »
-« heu…laissez tomber jeune homme, bonne soirée ! » dit il d’un air gêné.
« Mais que diable cet homme voulait me dire » pensa Sam en jetant son mégot encore fumant vers une station service.
Il commença à courir. Et se retrouva devant sa porte, prêt pour une bonne nuit de sommeil. 





Chapitre numero 10
Titre : Université
Poste le 19/08/2013 a 01:17:36 par AuteurInconnu

Sam depuis l’incident chez Trixie ne sortait presque plus. Vince son ex-meilleur pote sortait désormais avec elle, et il ne parlait plus à Sam. Sam qui était devenu au fur et à mesure de sa dernière année de Lycée, le solitaire au cœur de pierre. 
Les rumeurs les plus folles couraient sur lui, il était drogué, l’accident lui avait fait un « pet au casque »…
Sam s’en contrebalançait. Il continuait sa scolarité tranquillement, avec pour seuls compagnons ses livres et ses nouveaux pouvoirs. En effet, il passait ses journées libres en forêt. Là, il s’adonnait corps et âme à la conquête et à la maitrise de ses pouvoirs. Ainsi, avait il réussi à contenir le feu qui se manifestait lors de grandes colères, maintenant sur simple pensée, une flamme de taille variable sortait de ses mains. L’urine acide restait toujours un mystère…Sam pensait que ça venait surement d’un mélange de bourbon-pouvoirs…
Cela faisait 8 mois qu’ils les avaient, il se sentait fort, même si cela l’avait un peu isolé du reste du monde. Peu importe, aujourd’hui Sam avait les réponses des universités qu’il avait soigneusement sélectionnées.  Ses parents étant courtiers en assurance et n’ayant qu’un seul enfant, la somme allouée pour les études de Sam était assez conséquente. Il ne pouvait pas non plus s’offrir Harvard ou Yale mais il avait de bonnes universités dans son escarcelle.
Il attendait avec impatience son feignant de facteur derrière la fenêtre de sa chambre. Quand il vit l’ivrogne sur son vélo au coin de la rue, il descendit à sa rencontre.
-« Bonjour, je viens prendre mon courrier »
-« y peut pas attendre le monsieur, comme les autres ?? » lança le facteur avec une haleine chargée d’embrun- visiblement un Sauvignon 2005.
-« Ben c’est que je suis pressé vous voyer »
-« oh…je vois bien des choses vous savez. » dit il d’un air pervers.
-« heu…surement, alors  je peux l’avoir ? »
-« A quel nom ?? »
-« Dark Samuel »
-« ah bah, j’me disait bien j’avais une brique dans ma sacoche… tenez ». Le facteur donna nonchalamment un gros paquet d’enveloppes marron A4, toutes portant l’écusson d’Universités.
-« Merci, bonne journ… ». Le facteur s’en alla tenant son guidon aussi droit qu’il le pouvait puis s’affala dans un grognement sur la boite au lettre du voisin qui tomba sous son poids répandant ainsi tout le courrier sur la pelouse.
Sam, impatient, ne tarda pas à rentrer chez lui déchirant les enveloppes une à une. Toutes étaient positives. Il s’empressa de remplir le dossier d’inscription de sa préférée : Stanford. 
Le soir même ses parents débouchaient une bouteille de champagne en son honneur puis allèrent tous ensemble manger un bon KFC. En arrivant, Sam remarqua la Ford Taurus de Vince. Sam se prépara alors à lui faire son adieu.
Comme l’indiquait la présence de sa voiture sur le parking du KFC, Vince se trouvait bien là. Il était dans la file attendant pour commander. Sam vint à sa rencontre pour mettre une bonne fois pour toute, les points sur les « i ».
Il se faufila à sa hauteur et lança d’un ton sonore.
-« Salut Vince, comment tu vas ? »
-« Salut Sam…ça va »lacha Vince, visiblement méfiant.
-« ça va aussi, trancha Sam en minaudant, bon… je pars à Stanford l’année prochaine, tu n’es qu’un opportuniste, un lâcheur et un mange merde….oui, oui un mange merde, sur ce bon appétit et Adieu»
Vince était sur le cul, et ne sut quoi répondre.
Sam s’en alla, le cœur léger, rejoindre ses parents qui avaient, pour l’occasion, commandé la carte entière. Le père de Sam prit alors la parole.
-« Alors mon fils, tu es content de partir de la maison partir à la rencontre du grand monde, des jeunes minettes, des soirées bukkake… » dit-il joyeusement.
-«  Tu mettra des capotes hein ? Et il faut pas forcer les filles à faire l’amour » ajouta sa mère.
-« Mais…vous vous rendez compte de ce que vous dîtes ??? » s’indigna Sam.
Un silence gêné s’installa pendant toute  la durée du repas.
Au retour, Sam regardait la ville qui l’avait tant déçue. Certes, elle n’était pas le responsable de son isolement, mais il s’en foutait maintenant, il partait pour toujours de se trou paumé. Bye Bye San Francisco.





Chapitre numero 11
Titre : Nouveau départ
Poste le 19/08/2013 a 01:17:36 par AuteurInconnu

Les palmiers du campus frémissaient légèrement au souffle du zéphyr qui venait de l’océan, le soleil californien tapait fort en cette belle journée de Septembre. Sam portait ses deux gros cartons contenant ses affaires personnelles, ses parents l’avaient accompagné pour l’aider à aménager dans sa nouvelle demeure : L’université. Ils avaient fini de décharger le 4x4, et s’apprêtait à découvrir sa chambre et son colocataire. Sam était heureux, une nouvelle école, une nouvelle ville, un nouveau départ pour lui et ses pouvoirs. Sam contemplait avec fierté les résidences étudiantes, c’était beau, des murs en torchis blanc, des toits de tuiles rouges, des fleurs par centaines, des pelouses vertes... Le père de Sam accéléra le pas, pour être à sa hauteur, il glissa en chuchotant :
-« t’as vu le cul devant ! »
-« papa…maman est juste derrière n’oublie pas » 
-« oui, mais ça m’existe tellement de revenir dans ce genre d’endroit, royaume du sexe, de la drogue » son regard excité s’arrêta brusquement sur le visage de sa femme.
-« Gros porc, dit-elle d’un ton froid à son mari, et n’oublie pas Sam tu es là pour étudier » dit-elle à Sam avec un regard aimant.
-« Oui maman, t’inquiète pas, tient d’ailleurs on est arrivés à ma chambre » 
Le trio s’arrêta devant la chambre 54 du dortoir A. Il tourna la poignée, et entra dans ce qui allait être sa demeure pendant 3 ans. La chambre était de taille moyenne et. Les couleurs étaient assez fades (beige terne et vert foncé). Il y a avait 2 fenêtres, 2 lits, 2 armoires. Une partie de la chambre avait déjà été aménagée par le colocataire. De grands posters avec été placés, il y avait Tron, Bill Gates et Steeve Jobs. Et il y avait une petite photo du premier ordinateur mac..
Sam eu un frisson, mais l’habit de fait pas le moine, pensa t’il.
-« Dit donc, c’est accueillant ici, commenta le père, …c’est de l’ironie hein ! »
Maman Dark regarda la pièce, soupira et prit Sam dans ses bras.
-« Bon il est temps… on va te laissez là, mon petit ! »
-« Oh nan, déjà ? Mais on a pas vu les voisines et … »
-« On rentre Gros porc ! » trancha maman Dark
-« Merci encore ! Rentrez bien ! Et bon courage maman ! »
-« Oui, oui on t’appelle » 
Puis ils s’en allèrent en claquant la porte. Sam les regarda partir en courant par la fenêtre. Il crut même entendre sa mère dire « On est libre ! ».
Sam s’installa tranquillement, bien sûr il n’imposa pas sa décoration de façon aussi flagrante. 
Vers 18h, la porte de la tranquillité de la chambre fut rompue pas l’arriver d’un jeune garçon…Tréeees jeune garçon. Néanmoins, il semblait très sociable et enjoué. Il était assez petit, une touffe de cheveux frisés assez importante. Il était assez gros.
-« Salut colocataire ! Je suis Chuck ! Je suis en informatique et j’ai 14 ans ! »
-« Salut je suis Sam, je suis en droit et j’ai 18 ans l’âge normal pour entrer à l’université, t’es un génie ? »
-«  Non, les gênes de mes parents ont fait un bon mélange, après c’est aussi une histoire de température et liquidités lors de l’acte sexuel, mais je vais t’éviter ce genre de détails »
-« heu….donc t’es un génie, on va cohabiter pendant 3 ans ? »
-«  Ah non, je crois pas…. On passe un an ici, et après tu choisis une fraternité. »
-« ahhh super ! »
-« Oui, bon jte laisse, j’ai club d’échec… »
-« Ouais ok… »
Sam n’en revenait pas. Il allait avoir ce colloc’ pendant un an. En plus, internet n’était pas autorisé dans les dortoirs Sam allait s’éclaté.
Quelqu’un toqua, Sam se leva et ouvrit la porte. Une belle brune attendait toute souriante.
-« Salut, je Claire !! Je viens te souhaiter la bienvenue ! »
-« euh…Salut… euh suis Sam » dit il difficilement avec un sourire niais.
-« Je suis en deuxième année de droit ! Je m’occupe de l’intégration des nouveaux de Droit! La journée de demain est banalisée pour ça. Met des vieilles fringues ça va être Hard Core, sur ce je te laisse et… »
Claire lui lança une assiette de chantilly à la figure.
-« …Bienvenue ! »
-« euh…..merci » dit-il en fermant la porte, le visage couvert de chantilly.





Chapitre numero 12
Titre : Good Morning America
Poste le 19/08/2013 a 01:17:36 par AuteurInconnu

Après une courte nuit, Sam se réveilla difficilement. Les cloisons étaient aussi fines que du papier à cigarette ici, de plus son nouveau colocataire était du genre nerveux du sommeil. « Connard d’hyperactif » pensa t’il en le voyant se préparer.
-« Alors colocataire ? Bien dormis ? Moi j’ai super bien dormis, je suis en pleine forme et aujourd’hui…. »
-« STOPPP, cria Sam, Règle numéro 1 : Le matin tu me parle pas, ok ? »
-« heu…oui, tu n’es pas du matin je comprend bien, et je respecterait cette règle numéro 1, mais il y a d’autre règles pour notre colocation, parce que… »
-« PAS POUR L’INSTANT, merci Chuck »
-« Ah oui, désolé, je suis bavard…bon je te laisse, je vais déjeuner avec mes copains du club de math. » 
La porte se referma avant que Sam eu le temps de balancer ça tong. Sam avait horreur qu’on lui parle le matin, c’était toujours comme ça il avait besoin de temps.
Il prit sa trousse de toilette, sa serviette et alla se laver à la salle de bain commune. Sam était encore dans ses rêves quand il y entra, les cris stridents et la vue d’une demi-douzaine de filles presque nues lui indiqua qu’il s’était trompé de porte.
Il s’excusa et rebroussa chemin.
-« Alors, on fait déjà sont marché ?? »
Sam se retourna et vit un jeune homme brun de grande taille et assez baraqué, venant dans sa direction. Lui aussi avait un nécessaire de toilette et une serviette. Il avait l’air sympa et visiblement moins con que Chuck.
-« euh…c’est jusque que je suis pas encore réveiller »
-« Oh, je me suis pas présenté ! Je suis Mac Thomson, je suis en droit ».Mac lui tendit sa main.
-« Sam, Sam Dark …en droit aussi ». Sam lui rendit son geste et tout deux se serrèrent la main.
-« Cool ! Tu vas à la salle de bain aussi ? Je vais t’accompagner ! »
-« D’accord… »
Sam, détestait qu’on lui parle le matin ET aussi parler aux gens le matin. Mais bon, il n’était plus à ça près maintenant.
Tout deux, entrèrent dans la salle de bain des mecs. Une atmosphère chaude y régnait et flottait une odeur forte de mousse à raser. Sam fit le fit remarquer à Mac.
-« Pas de doute, on est bien chez les mecs ici ! »
-« Ouais, c’est net ! Bon à la douche ! On p’tit déj’ ensemble ? jconnais encore personne ici »
-« Oui, si tu veux… le premier qui fini attend l’autre ? »
-« Ok, on fait comme ça ! »
Mac lança sa serviette, la mit sur son épaule et entra dans une cabine de douche. Sam fit de même. 
L’avantage quand on vit chez ses parents, c’est que c’est toujours propre. Alors passer du bac à douche familial curé à la javel tous les 2 jours à la douche du dortoir…
En effet, c’est avec un dégout prononcé que Sam découvrit sa cabine. Des poils et des restes de glaires ou autres substances provenant du corps humain jonchait le sol et les murs. Sam eu alors une idée pas banale ! Il eu l’idée de mettre à contribution ses pouvoirs qu’il n’avait pas utilisé depuis longtemps. 
En effet, tout le monde le sait, le feu à des vertus purifiantes. Sam se concentra, de courtes flammes bleues d’une quinzaine de centimètre sortirent de ses mains. Il passa ainsi toute la cabine de carrelage au « Chalumeau ». Elle avait déjà un meilleur aspect…
Mac se coiffait déjà quand Sam sortit de sa douche.
-« C’est dégueulasse ici, commenta Mac , tu trouve pas ? »
-« Si…mais bon, on à signé pour 3 ans, faut faire avec ! »
-« oui, ou bien se levé hyper tôt pour avoir les douches propres, les laveuses passent vers 6h »
-« Ouais, ben on verra bien, si j’arrive à faire mes nuits pourquoi pas… »
-« Toi aussi, t’as mal dormi ? »
-« Pire. On entend tout, d’ailleurs hier soir mes voisines parlait d’un nouvel applicateur de tampons et ainsi du dernier album de Rihanna. »
-« Ahahah, cool ça, nan moi je commençais à entendre un débat sur le foot, jme suis fabriqué des boules quies avec du coton… »
-« Ah oui, pas mal, je devrais faire pareil ! »
-« bon c’est bon ! J’ai fini ! On peu allez manger ! Faut prendre des forces, dans 2 heures les 2èmes années nous mettent cher ! »
Sam et Mac s’en allèrent donc à la cafétéria, là Sam raconta comment son colloc’ était, ils s’échangèrent leurs parcours, leurs histoires, attendant, non s’en appréhension le bizutage annoncé.





Chapitre numero 13
Titre : Un allié inattendu
Poste le 19/08/2013 a 01:17:36 par AuteurInconnu

Sam laissa Mac rejoindre sa chambre pour se changer et avoir une tenue plus appropriée pour le savatage de gueule qui allait se dérouler.
Lorsqu’il rentra dans sa chambre, une brune en tenue très sexy s’arrêta dans son action. La chambre était sans dessus dessous, les posters avaient été arrachés, les meubles littéralement retournés.
La brune était vêtue d’une combinaison de moto, et ne semblait pas trop amicale.
-« Mais qui êtes vous, vous faites quoi là ??! »
-« Je viens te tuer » 
Elle se jeta sur Sam, un couteau de mercenaire en avant. Un flash blanc interrompit l’attaque. Il provenait de la porte.
-« Chuck ?! Va t’en ! » cria Sam
-« Laisse Sam je m’en occupe » Chuck leva sa main et à distance, il maitrisa la brune qui fut saisie par le cou et plaquée contre le mur. Les pieds battant un sol invisible : elle étouffait. 
-« Maria, Tu diras à Jacob, que si il renvoie quelqu’un ici, je le tue, et tu sais que j’en suis capable et qu’en j’en ai les capacités. »
Il lâcha Claire, qui disparut dans un nuage de cendre. Donnant un apparence apocalyptique à la pièce.
-« ça va Sam, demanda Chuck en l’aidant à se relever, désolé j’ai un peut tarder mais elle ne devrait plus revenir ici avant un moment. »
-« Oui, oui ça va…mais c’était qui ? Et comment t’as fait ça ? Pourquoi elle voulait me tuer ? »
-« Bon assis toi, je vais te raconter… »
-«  je m’assis où ? On a plus de meubles... »
-« Ah oui, attend, là c’est bon »
Il passa sa main d’une manière circulaire dans la pièce. Tout se répara comme si on avait rembobiné. 
-« woaaa » fit Sam
-« Oh c’est rien, il faut juste de la pratique….tu saura le faire aussi !, dit il avec un sourire bienveillant, bon alors Qui c’était ? C’est une femme qui fait partie de la milice de Jacob, et elle cherchait ça, il montra sa chaine à laquelle était attaché une pierre noire, Jacob est une sorte de Chanoine de mon peuple et il n’est pas très amical. Mon peuple et moi, les vulcaniens, habitions Vulcain. Mais comme tu le sais via tes cours de sciences, c’est devenu l’enfer là-bas. On à donc émigrés sur Terre il a très longtemps. J’ai 14 ans, depuis environ….3900 ans… je crois. L’atmosphère de la Terre était la même que sur Vulcain, seul la composition de l’air change, c’est pour ça que l’ont ne vieillis pas. J’ai acquis des pouvoirs grâce aux plantes qui se trouvaient sur ma planète. Des sages lors du grand exil, ont ramenés et plantés certaines de ces plantes. Si je ne m’abuse, tu as des pouvoirs assis, acquis grâce aux Séquoias qui étaient dans les virages où tu as faillit mourir. »
Sam restait sur le cul, il n’en croyait pas ses oreilles.
-« Donc, je suis là pour te protéger et te former pendant un an, après tu sera capable de te débrouillé seul sans avoir de soucis. »
-« C’est….assez surprenant. Mais pourquoi Jacob veut me tuer… »
-« Disons que c’est assez mal vu, qu’un simple humain et mortel acquiert nos pouvoirs. »
-« Mais …j’y suis pour rien moi ! »
-« Oui, je sais…ceux qui t’ont sauvés ont été exécutés….malheureusement ils n’ont pas pu fuir… c’était mes parents »
-« Oh…je ne…je sais pas…Je suis désolé »
-« Ne t’inquiète pas, Jacob mourra et paiera pour ses crimes, mais avant tout je dois t’apprendre les choses que tu dois savoir. »
-« euh…..oui »
-« Allez ne t’inquiète pas, chaque choses en sont temps, va t’amuser ! Tu as une intégration à faire ! »
-« ah ..euh …Oui ! »
Sam était abasourdit, il ne savait plus quoi faire ni penser.
Trois grands coups brisèrent le silence qui s’était installé dans la chambre.
-« Sammm ! Allez vient, grouille toi on y va ! »
-« euuuh Oui j’arrive ! cria t’il »
Il regarda Chuck, qui avec un grand sourire lui fit signe d’y allez. 
-« Bonne journée Sam ! On se voit ce soir ! »
-« Merci Chuck »
Sam sorti de sa chambre, se retrouvant nez à nez avec Mac qui était en charmante compagnie.
-« C’est pas trop mec, regarde j’ai trouvé d’autres premières années ! Alors voilà Claire et Cindy, les filles voilà Sam ! »
Les filles le saluèrent timidement. Toutes deux portaient un bermuda en jean assez court et un t-shirt Wall-Mart bleu ciel.
-«  Bon ont y va, ça commence dans 5 minutes !! »
